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Rev. Élev. Méd. vét. Pays trop., 1977, 30 (4): 387-406. 
Contribution au contrôle continu 
des pâturages tropicaux en Afrique occidentale 
par G. BOUDET(*) 
RÉSUMÉ 
Afin de suivre l'évolution des pâturages résultant, tant des aléas climati-
ques que des diverses formes d'expI01tation, un contrôle continu doit être envi-
sagé aux niveaux nationaux et transnationaux. Pour cela, un langage commun 
doit être adopté pour définir les types de p:Hurages, leur aspect physionomi-
que et les cntères de contrôle contmu doivent être identifiés. En vue de la mise 
en place de réseaux nationaux de surveillance, une technique de contrôle au 
sol est proposée avec les résultats déjà obtenus en milieu sahélien. 
L'explo;tation des pâturages avec des charges 
et des régimes variés ainsi que les aléas clima-
tiques provoquent des modifications de la pro-
ductivité en fourrages, de la flore et de 
l'équilibre entre strates herbacée et ligneuse, 
qui nécessitent des observations et des mesures 
répétées. Ce contrôle continu ou monitoring 
doit être exécuté sur le terrain mais l'utilisation 
des techniques modernes de télédétection four-
nira peut-être à l'avenir des possibilités d'extra-
polation pour de vastes territoires, des résultats 
enregistrés sur des parcelles d'observations 
permanentes judicieusement réparties. 
I. Propositions d'une nomenclature adaptée. 
Un contrôle continu des pâturages tropicaux 
doit être envisagé à l'échelle transnationale, ce 
qui suppose un accord SUT la classification des 
pâturages et l'aspect physionomique des prin-
cipaux types identifiables. 
(•) I. E. M. V, T. 10, rue Pierre-Curie, 94700 Maisons-
Alfort (France). 
I. 1. Classification des pâturages tropi-
caux 
Cette classification doit pouvoir s'insérer 
dans la classification des formations végétales 
tropicales tout en mettant en relief les carac-
tères particuliers des pâturages. 
La période active des pâturages est un critère 
fondamental de cette classification. C'est la 
période pendant laquelle les graminées se déve-
loppent et émettent des repousses après la 
coupe ou le broutage. Cette période correspond 
en régions tropicales à celle où le sol renferme 
dans 1a zone prospectée par les racines, des 
réserves en eau suffisantes pour compenser la 
transpiration des plantes, phénomène physio-
logique, ainsi que l'évaporation, phénomène 
physique. 
Dans le tableau I, une classification des pâtu-
rages est proposée en fonction des conditions 
climatiques (pluviosité et période active). 
A ces conditions climatiques correspondent 
de grandes unités de sol ainsi que des activités 
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TABL. N°I - C L A S S l F I C A T I O N 
DénoJI11.n1.tion Limites clima. tiques Act1.vités humaine a 
S O l S 
Z one s Secteurs Pluies (=) 
Période actlV"-
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(800 à 1500 111) 









(1500 m et + ) 
1400 à 1600 
1600 à 3000 
7 .ii. 10 
10 à 12 andins 
humaines majeures en agriculture, élevage et 
forêts. 
La végétation des pâturages est spécifiée, 
tant par son aspect physionomique, que par les 
dominantes floristiques dei; stratei; ligneuse et 
herbacée ainsi que la production moyenne her-
bacée. 
I. 2 Physionomie des pâturages 
Une nomenclature adaptée des types physio-
nomiques des pâturages tropicaux peut être 
proposée en tenant compte des définitions des 
types de végétation adoptées à la réunion de 
Yangambi (1956), de la classification des pâtu-
rages proposée pour l'Afrique de I'Est en 1966 
et de la classifici;tion internationale de la végé-







• Steppe (short grassland) 
chauffage 
con11truction trad, 
Le terme « steppe » appliqué à la végétation 
tropicale concerne un type physionomique 
caractérisé par un couvert herbacé où les 
plantei; annuelles abondent alors que les plantes 
vivaces sont rares et espacées. Les graminées 
vivaces, liorsqu'elles existent ont des feuilles 
étroites, enroulées ou repliées et surtout basi-
laires (localisées au niveau du 'SOI). Le couvert 
herbacé ne dépasse pas, habituellement, 80 cm 
de hauteur. 
Une steppe xérophile est caractérisée par la 
présence de graminées annuelles adaptées à 
la sécheresse avec des feuilles étroites, pouvant 
se replier ou s'enrouler. 
Une steppe mésophile est caractérisée par 
l'abondance de graminées annÙelles peu 
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D .E S t'ltURAGES TROFICJ,L·:,,__ 
Végè.tat1. on D o ir i ' . ' ' .. f 1 o r i • ' ' 




' ' . • édaphi q " • ' Rendel!'ent Productivité Phynonouu.e è i g Il e U X H • • b a C é 
' Sub!trat kg/ha/an kg/ha/Jour Physionomie génirale (terrun) 
ateppe épan.dagee 11teppé contractée Aoaoia ehnmbergiar.a Panicum tW'gidu,:, 
contractie napP"• sab leusea steppe contractée Acac!.a tortiiis Stipagrostiia pw.g,ms 
!teppe épandages steppe contractée Ac,wia ei;:renbergicma Panicum t:urgidw,; 500 
contractée uappea &ableu11e11 steppe contractêe t,:.,aoia tcrtiZts Pani01<lr' tul'gidz.m; 400 
ateppe dune.a à relief steppe arbustive hoocia ,,er.egal t.l'iettdc. &ieben:ma 1000 
xêrophile dunes araaees steppe arbustive Acracia tc1'tilts A:ri.1tida 171ltabi!is l500 
glacii. colluviaux steppe arbustive Bafor:!.!es ae,;,11ptia~ Schoer-.efeld:ia g:racilie 2000 
Al"';stida adsc,rmsionil1 500 squ.eletcique s Ceppe arbus tl ve Co1W1-pnora a1')oicana 
inondable prain.e aquatique 0 Eohinoohlca etagriina 6000 3 (exondé) 
1teppa dune• i re llef a teppe arbustive Corrbï>etwr gî:.t!.nmi;d Cenohl'IIS bifÏOMl.8 1500 
mésophile dUn.ll arasées liteppe arbu!tive Sei.eroc,a.r;1a bin>ea Eragroetis trerr.ul-a 1200 
glacu colluviawc li tepye arbu~ t1 ve Acaçia se;.ia.l Sohoeriefeldc.a graO'l. Ha 3000 
iucer>.s 800 11que le ctique steppe artuetive Fterocarpwi lm.,.detia togoe~is 
inondable prairie aquatique 0 Eohinochl.oa etagnina 15000 10 (exondé) 
Dih.eteropogon hageriq;ii 1500 liteppe péniôplaine ateppe boisée Combretl.<17' glutir..osum 
misophile glacis colluviaux savane penachéa Pdwst!.g,>ll ;r;,tic;.fotum Al'Uiropogon gayanua 2000 2 (Ss):; 
aquelettique steppe arbustive Co!IVre twn nn.=anthwn Loudetta. togoe~is 800 
savaœ boi1ée Diheteropogon hagerupii 2000 111vane pénéplaine Anogeieslt8 ieiocarpus 
boiaée glacis colluvuux savane varger B.1ti{1'0Sp€1'11W'1 parado;,:uri Ar.drcpc:i,&n gayanus 2500 30(sPr"'2{SS) 
squelettique. ateppe arborée CollVretum rn'.gri,,an. Andropogon plleudapl'i.;n.11 BOO 
forêt forêt claire Dihete:ropogon anp7.eotene 3000 piônl!plaine. Ptero=:rpu B.M'".aceu. 
claire glaci1 colluviaux forêt claire DanieHia olii;eri Andropogon jpl,lanus 3000 ll(SP) ;l 
vallées inondables a1v1ne. herbauee 0 Hypar:rhenia n.fa 8000 15 
eub11quele ttique savane arborie I110be:r1-in.ia. ddw Andropogon ,ucd, nodi, 2000 
equelettique savane arbu11tive Col!Vretwr- i,l:.ixinosum Loudetia einp7.e;i: 1500 
forêt den1e aëche profond lua:i-arg. 1avane. arbustive Crossoptel'j/::: febrif.ier1. Hypardwnia. dip Zan.dru 13000 12(51');7 
.fcrêt!-galeries aable.ux savane arborée Lophiru ianaeofotr;. Hyparrhenia srm-thiana 3000 
eav1nes arborée! 1ubsqu.ele.tt1.qu.e swane arbust1.ve Hym:mooardc.a aoida Loudetia =dir-.acea 2500 
forêt deuae hutnide ubleux 1avane srbus tive Annona ,enegaûmaia Braahiaria brac,h11l.opha (SP) 11av11ne anthrop1.que 7reriu guineeMis I~erata oy lindrica 3500 20 
,avaue boi1 l!e profond aavaue boisée Da>1iellia oUve:ri l:iypal'l'henia n,fa 4000 12 (Sl') 
squelactique savane arbu1,t1ve. ihœkea afric,w1,1 Loud..tia sinpù:z: 1500 
savane herbeuae profond savane herbio,u41e 
forêt denae 
11 (SS) "uuon sèche ; :a: (SP) • u1son d~s pluies. 
Rectificatif : 4e colonne, 13e hgne, Lire Sclerocarya. 
adaptfos à la sécheresse avec des feuilles larges 
et étalées. 
Une steppe contractée ne recouvre pas 
l'ensemble du paysage mais elle est constituée 
de lambeaux de tapis herbacé localisés aux 
substrats les plus favorables à la végétation 
(couloirs d'écoulement, cônes d'épandage des 
eaux pluviales ... ). 
• Savane (tall grass/and) 
Le terme « savane » s'applique à un type de 
végétation caractérisé par un couvert herbacé 
d'au moins 80 cm de hauteur où les espèces se 
répartissent en deux strates (supérieure et infé-
rieure). Les grammees y sont en majorité 
vivaces, à feuilles basilaires et caulinaires 
(insérées sur les tiges) ; la plupart forment des 
touffes isolées, dont les tiges, atteignant leur 
0 Spo:roboi..a, afrfoam.a 
pleine croissance, constituent une couche plus 
ou moins continue qui brûle ordinairement 
chaque année. 
Une savane panachée (mixed grassland) est 
une formation herbeuse basse de type steppe 
parsemée de graminées vivaces hautes à feuilles 
planes et larges. 
La présence et l'importance du couvert 
ligneux permet de compléter la nomenclature 
des formations herbeuses : 
- une steppe ou une savane est herbeuse 
(grassland} lorsque les espèces ligneuses, arbres 
ou arbustes, sont absentes ou présentent un 
couvert ( canopy) inférieur à 2 p. 100 (*) ; 
(*) Un couvert ligneux de 2 p. 100 correspond à une 
population à l'ha de 50 individus à couronne de 2 m de 
diamètre, ou 12 individus de 4 m de diamètre, ou 3 indi-













PA Période active (m" mois) 
Paturages sahéliens 
Sal = Sahel subdésertique 
Sci2 = Sahel type 
Sa:3 = Sahêlo-soudanien 
Paturages soudaniens 
Sol : Soudano-sahêlien 
So2 = Soudanien type 
So3 = Soudano-guinéen 
Patura9es guinéens 
Gul = Pêriforestier 
Gu2 " Forest, ~r 
0 "' 
500Km 
CARTE DES PATURAGES 
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- une steppe ou une savane est arborée 
(wooded grassland) lorsque les arbres et 
arbustes ont un couV<Jrt généralement clair occu-
pant moins de 20 p. 100 du terrain (*) ; 
- une savane arborée peut être dénommée 
savane-verger (orchard grassland) lorsque les 
arbres qu'elle présente sont isolés mais de belle 
taille parce que conservés lors des défrichements 
pour la mise en culture ; 
- une steppe ou une savane est arbustive 
(bush/and) lorsque les arbuotes à troncs indif-
férenciés et de taille inférieure à 5 m présentent 
un couvert compris entre 20 et 40 p. 100 ; 
- une steppe ou une savane arbustive est à 
fourrés (bush/and thicket) lorsque les arbustes 
s-e regroupent ,en formation arbustive fermée 
qu'un homme ou un grand ongulé traverse diffi-
cilement, les branches des végétaux ligneux de 
toute taille étant profondément imbriqués à 
tous les niveaux ; 
- une steppe ou une savane est boisée 
(grassed woodland) lorsque les arbres à troncs 
bien différenciés et de taille généralement supé-
rieure à 5 m présent,ent un couvert compris 
entre 20 et 40 p. 100. 
La formation végétale devient une forêt 
claire (woodland) lorsque le couvert des arbres 
reste ouvert bien que supérieur à 40 p. 100 et 
que subsiste sous les cimes non jointives un 
tapis graminéen lâche et souvent discontinu. 
La forêt devient une forêt dense ( closed 
forest) lorsque les cimes sont jointives avec un 
couvert apparent de la strate arborée dépassant 
90 p. 100 et il n'y a plus de tapis graminéen. 
Il. CRITERES DE CONTROLE CONTINU 
DES PATURAGES TROPICAUX 
Le contrôle continu des pâturages tropicaux 
doit être adapté aux grandes unités de la classi-




Avec une pluviosité annuelle inférieure à 
(*) Un couvert ]igneux de 20 p. 100 correspond à une 
population à l'ha de 500 individus de 2 m de diamètre 
ou 125 individus de 4 m de diamètre ou 30 individus de 
8 m de diamètre. 
100 mm, le désert saharien reçoit des pluies 
aléatoires, soit tropicales en saison chaude (été), 
soit océaniques en saison froide (hiver). Ces 
pluies locales permettent le développement de 
plantes à cycle court (quelques semaines) qui 
s'ajoutent par intermittence aux pâturnges per-
mane~:ts de graminées vivaces sur substrats 
favoraoles grâce à un apport d'eau complé-
mentaire (collecte des eaux de ruissellement). 
Des éleveurs nomadisent dans cette zone au 
gré des pluies et des puits avec des troupeaux 
de chameaux, de caprins et d'ovins. 
A l'inventaire des puits et des pâturages per-
manents doit s'ajouter la détection des pâturages 
d'éphémères en surveillance continue. 
Secteur sahélo-saharien 
Avec une pluviosité annuelle comprise entre 
100 et 200 mm, la végétation du secteur sahélo-
saharien est limitée aux substrats à bilan 
hydrique amélioré par collecte des eaux plu-
viales et se présente en steppes contractées sur 
épandage sablo-limoneux ou nappes sableuses. 
Les espèces ligneuses sont généralement 
réparties uniformément avec un couvert infé-
rieur à 2 p. 100 et les « steppes contractées 
herbeuses » sont dominées par des graminées 
vivaces xérophiles en touffes, les espaces libres 
étant colonisés par un tapis d'annuelles à faible 
recouvrement. La biomasse herbacée peut 
atteindre 400 kg de M. S. à l'hectare enherbé 
représentant 20 jours/ an de pâture d'un 
U. B. T. (**). 
Les fourrages produits sur ces parcours sont 
surtout utilisés par des nomades propriétaires 
de chameaux, ovins et caprins, avec abreuve-
ment à des puits. Lorsque ces parcours 
s'étendent sur de grandes surfaces d'épandage, 
avec mares temporaires, ils sont l'objet des 
grandes transhumances sahéliennes de saison 
des pluies, surtout s'il existe des sites de « cure 
salée » à proximité. 
La végétation de ces parcours se révèle être 
assez stable sous exploitation car la charge 
(**) U. B. T. = Unité Bovin Tropical de 250 kg à 
l'entretien, avec les correspondances suivantes : 1 bovin 
recensé = I dromadaire = 0,8 U. B.T. ; 1 ovin = 
1 caprin = 0,1 U. B.T. Compte tenu de la perte de bio-
masse herbacée en saison sèche dépassant 40 p. 100 et 
de la nécessité du maintien d'un reliquat jusqu'aux pluies, 
le 1/3 de la biomasse est considéré comme consom-
mable, la consommation journalière de 1'U, B. T, étant 
estimé,: à 6,25 kg de M. S. (Matières sèches). 
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Photo 2. - Pâturage sou-
danien de transition, sur 
terrain sablonneux, steppe 
mésophile à Combretum glu-
tinosum et Diheteropogon 
hagerupii. 
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Photo 1. - Pâturage sahé-
lien sur terrain sablonneux, 
steppe xérophile à Acacia 
tortilis et Cenchrus bi/lorus. 
Photo 3. - Pâturage sou-
dano-guinéen sur terrain gra-
villonnaire, savane b01sée à 
Burkea a/ricana et Andropo-
gon ascinodis après feux. 
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Photo 4. - Pâturage 
soudano-guinéen sur ter-
rains pénéplanés, forêt 
claire à Pterocarpus eri-
naceus et Pennisetum su-
bangustum. 
effeotive demeure généralement faible. Par 
contre, des périodes de sécheresse sont suscep-
tibles d'ent~aîner la mort des ligneux, de favo-
riser l'éolinisation des placages sableux et 
d'entraîner une vérH:able «désertification». 
Secteur sahélien 
En secteur sahélien recevant une pluviosité 
moyenne annuelle comprise entre 200 et 
400 mm, la végétation peut être différenciée 
selon les principales unités géomorphologiques : 
dunes à relief accusé, dunes arasées, glacis collu-
viaux, tenains squelettiques, prairies inon-
dables. 
Sur terrains sablonneux, le couvert ligneux ne 
Photo 5. - Pâturage 
guinéen périforestier sur 
terrain sablonneux, savane 
herbeuse à Hyparrhenia 
smithiana et galerie fores-
tière. 
dépasse pas 5 p. 100 avec deux espèces princi-
pales : Acacia senegal ou Acacia tortilis. La 
productivité augmente du Nord au Sud avec la 
pluviosité et varie le long des toposéquences. 
Elle est d"autant plus forte que les séquences 
à pente faible prédominent dans le modelé : 
500 kg/ha de M. S. au Nord à 1 500 kg au 
Sud sur crêtes pour 650 à 2 000 kg sur pentes 
faibles. Le couve,rt herbacé sur sable semble 
instable, avec présence de nombreuses plages 
durcies et dénudées par ablation du sol super-
ficiel en « coups de cuiller >. La capacité de 
charge est estimée à 17 joura/an/ha géogra-
phique de pâture d"un U. B. T. vers l'isohyète 
200 mm et à 57 jours vers 400 mm de pluie 
(20 à 6 ha/an/U. B.T.). 
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Srur glacis colluviaux, le couvert ligneux est 
hétérogène et constitue, ilocalement, une forêt 
claiire basse (2 à 3 m de hauteur) à Acacia 
ehrenbergiana vers 200 mm de pluie ou à 
Acacia seyal vers 400 mm de pluie. Le couvert 
herbacé est dense et dominé ,localement paŒ 
Parùcum laetum ou Schoenefeldia gracilis. La 
biomasse herbacée aérienne peut varier de 
1 à 3 t/ha de M. S. ; la charge !héorique en 
bétail esrt en moyenne de 70 jours/ an de 
pâture d'un U. B.T. (5 ha/an/U. B.T.) mais 
le tapis herbacé peut disparaîtae par suite du 
colmatage dû à une érosion en nappe assez 
vive sur certains parcours, diminuant d'autant 
la production. 
Sur terrains squelettiques, la végét,ation est 
une steppe arbustive contraètée avec répartition 
en ùaches sur replats, ruptures de pente ou 
micro-dépressions situées entre les filons de 
roches affleurantes. Le couvert ligneux est 
dominé par Commiphora a/ricana vers 200 mm 
de pluie, Pterocarpus lucens vers 400 mm de 
pluie et Grewia bicolor surtout localisé sur 
micro-dépressions, avec un sous-bois herbacé 
dominé par Aristida adscensionis au Nord et 
Andropogon pseudapricus au Sud. La biomasse 
herbacée est estimée à 500 kg/ha de M. S. sur 
plages enherbées correspondant à 10 j/ an/ha 
géographique de pâture d'un U. B.T. mais ce 
parcours est surtout recherché pour les produc-
tions ligneuses appétées (feuilles vertes et 
sèches). 
Les prairies inondables ou bourgoutières des 
hauts-fonds des rivières et des grandes mares 
sont exploitables à la décrue et après exon-
dation. La biomasse herbacée produite par 
Echinochloa stagnina peut atteindre 6 t/ha de 
M. S. correspondant à 257 j/an de pâture d'un 
U. B. T. (0,6 ha/U. B. T. pour la période de 
pâture en saison sèche). Cependant, le bourgou 
n'occupe pas toute l'étendue des plaines inon-
dables : des variations de texture du sol, de 
hauteur et de durée d'inondation, de vitesse de 
l'eau et l'extension des ,rizières abandonnées 
entraînent l'implantation d'autres graminées 
plus agressives mais moins consommées comme 
le riz sauvage à rhizomes. 
Les pwrcours les plus vulnérables, les plus 
rares, donc les plus exploités, sont les parcours 
sur glacis colluviaux qui sont fréquemment 
sujets à colmatage entraînant mort des ligneux 
et disparition du couvert herbacé. Ces parcours 
peuvent être régénérés par scarifiage discontinu 
en courbes de niveau. 
Le contrôle continu des parcours sahéliens 
devrait donc avoir pour objectifs : 
a) inventaire et cartographie des différents 
parcours édaphoclimatiques ; 
b) inventaire et localisation des div,ers points 
d'abreuvement et des cures salées 
c) inventaire et cartographie des terrains. 
cultivés ; 
d) contrôle de l'évolution des parcours : le 
couvert ligneux, le couvert herbacé total, le taux 
d'occupation des plages dénudées par ablation, 
sur sables, le taux d'occupation de plages 
dénudées par colmatage, sur glads [imoneux~ 
le taux d'extension des feux de brousse. 
Pâturages soudaniens 
Faciès de transition 
Le secteur sahélo-soudanien des pâturages 
sahéliens et le secteur soudano-sahélien des 
pâturages soudaniens consHtuent des faciès de 
transition avec une pluviosité moyenne 
annuelle comprise entre 400 et 800 mm, des 
pâturages à dominance d'annuelles et une forte 
occupation du sol par les cultures itinérantes. 
Sur terrains sablonneux1 le couvert ligneux 
à feuilles farges et caduques (Combré<acées) 
augmente du Nord au Sud (5 à 30 p. 100) avec 
les graminées d'ombrage telles que Pennisetum 
pedicellatum a:lors que le terrain ensoleillé porte 
une 'Savane panachée où coexistent la gmminée 
annuelle Diheteropogon hagerupii et la vivace 
Andropogon gayanus. La biomasse herbacée 
appétible varie de 1 000 à 1 500 kg/ha de M. S. 
correspond!tnt à une capacité de charge de 50 à 
70 j/an/ha de pâture d'un U. B.T. 
Sur glacis colluviaux, le couvert ligneux 
s'épaissit avec Acacia seyal au Nord puis des 
arbres à feuilles larges et caduques au Sud 
telles que Butyrospermum paradoxum et Parkia 
biglobosa ,et la savane pamchée est de plus 
en plus dominée par Andropogon gayanus. 
La biomasse herbacée pent a!teindre 3 t/ha de 
M. S. dont 2 t appétibles et la capacité de charge 
est estimée à 95 j/an/ha de pâture d'un 
U. B.T. (4 ha/an/U. B.T.). 
Sur terrains squelettiques, le couvert ligneux 
souv,ent hétérogène peut tendre au Nord vers 
une forêt claire basse à Combretum micranthum 
et Pterocarpus lucens à l'Ouest du Niger alors 
que Croton zambesicus et Gardenia sokotensis 
se rencontrent à l'Est. La végétation prend sou-
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vent l'aspect d'une « Brous·se Tigrée » corres-
pondant à une steppe contractée réduite à des 
bandes de fourrés coïncidant plus ou moins aux 
dépressions et crêtes du micro-relief, alors que 
les pentes sont dénudées avec épandage de 
gravillons en amont et colmatage en piémont. 
La végétation herbacée est de type contracté 
avec Loudetia togoensis sur pentes peu pro-
noncées et gravillons sous-jacents, Andropogon 
pseudapricus sur replats à sol plus épais et 
Pennisetum pedicellatum en stations ombragées. 
La biomasse herbacée appétible est estimée à 
800 kg/ha de M. S. sur environ 40 p. 100 de 
la surface géographique et la capacité de charge 
est réduite à 20 j/an/ha de pâture d'un U. B.T. 
La culture de mil et d'arachide prend une 
grande extension sur terrains pénéplanés et 
glacis colluviaux, les résidus de récoltes étant 
consommés sur le champ par les troupeaux 
villageois auxquels s'ajoutent les troupeaux de 
grande transhumance ,en provenance du Sahel. 
Au Nord, les terres cultivées peuvent se 
dégrader par suite des cultures répétées d'autant 
plus que le sol peut n'être qu'insuffi-samment 
protégé par les cultures pendant les pluies et 
qu'il est soumis en saison sèche à une intense 
érosion éolienne, surtout après élimination des 
résidus de récoltes par le bétail qui, en même 
temps, augmente la fragilité du sol par piétine-
m·ent. Au Sud, la préservation d'espèces 
ligneuses utiles, au moment de la mise en cul-
tures, donne aux terres cultivées et aux terres 
abandonnées, un aspect caractéris·tique de ver-
ger d'où le terme de « savane-verger », par 
lequel elles peuvent être désignées. Les parcours 
fréquentés en ·saison des plui,es et en particulier 
les glacis colluviaux à •texture dominée par les 
sables fins et les limons, présentent rapidement 
des plages stériles m colmatées où ne subsiste 
que la graminée naine Microchloa indica qui 
signale un stade de dégradation critique précé-
dant de peu l'ablation de l'horizon superficiel 
du sol, avec disparition du tapis herbacé et 
dépérissement des ,ligneux. La fréquence des 
feux courants et la tendance au colmatage font 
qu'il n'y a pas embroussaillement des parcours 
dans ce secteur. 
Le contrôle continu de ces pâturages devrait 
permettre de surveiller l'ei<tension des surfaces 
cultivées, celle des pâturages effectivement 
exploités en saison des pluies et en saison sèche 
et leur état. Pour parvenir à œs fins, il faudrait 
atteindre ces objectifs suivants : 
- inventaire et cal'lographie des formations 
végétales liées aux conditions édaphiques ; 
- inventaire et localisation des possibilités 
d'abreuvement de saison des pluies et de saison 
sèche ; 
- contrôle de l'extension des terres cul-
tivées : Implantation des villages et des campe-
ments saisonniers de cultures ; superficie 
effectivement en culture ; jachères et terres 
abandonnées (faciès savane-verger). 
- contrôle des parcours : parcours effecti-
vement exploités en saison des pluies ; extension 
des parcours dégradés par colmatage, déca-
page ; extension des graminées vivaces 
couvert ligneux ,en trois classes : nul, arboré, 
arbustif. 
- contrôle des foux : taux d'extension des 
feux précoces ; taux d'extension des feux de 
pleine saison sèche. 
Secteur soudanien 
En secteur soudanien, la pluviosité moyenne 
annuelle ,est comprise entre 800 et 1 000-
1 200 mm et la période active des pâturages 
est inférieure à 5 mois. 
Sur terrains pénéplanés, la végétation 
ligneuse est représentée par de nombreuses 
espèces soudaniennes et ,son couvert important 
peut dépasser 40 p. 100 et tendre à la « forêt 
claire » avec Anogeissus leiocarpus. Le tapis 
herbacé reste dominé par les grammees 
annuelles dont Diheteropogon hagerupii, malgré 
la prés,ence de deux vivaces localisées aux 
taches ensoleillées : Andropogon gayanus et 
Diheteropogon amplectens ; Pennisetum suban-
gustwn, graminée annuelle, domine en sites 
ombragés. La biomasse herbacée appétible peut 
atteindre 2 t/ha de M. S. correspondant à une 
capacité de charge de 95 j/an/ha de pâture 
d'un U. B.T. (4 ha/an/U. B.T.). 
Sur glacis colluviaux, des espèces typique-
ment soudaniennes comme Piliostigma thon-
ningii et Terminalia macroptera, s'ajoutent 
aux espèces du secteur soudano-sahélien. La 
biomasse herbacée appétible à dominance d'An-
dropogon gayanus peut atteindre 2 500 kg/ha 
de M. S., correspondant à une capacité de 
charge de 120 j/an/ha de pâture d'un U. B.T. 
(3 ha/an/U. B.T.). 
Avec !"augmentation des pluies, les rivières 
débordent fréquemment en fin de saison pin-
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vieuse sur une terirasse alluviale basse, colonisée 
par une savane herbeuse où dominent, selon 
l'importance de l'inondation, Hyparrhenia ru/a 
en bordure, A nadelphia afzeliana, Panicum 
fluviicola et Setaria sphacelata à une cote infé-
rieure. La biome<sse herbacée appétible peut 
atteindr,e 8 t/ha de M. S. correspondant à une 
capacité de charge de 380 j/an/ha de pâture 
d'un U. B.T. (l ha/an/U. B.T.). 
Sur terrains squelettiques gravillonnaires, 
végétation et production sont identiques au sec-
teur soudano-sahélien, malgré l'apparition de 
quelques taches localisées de la graminée vivace 
Schizachyrium sanguineum. 
A l'exception des régions où sévissent des 
endémies freinant les établissements de villages 
comme l'onchocercose ,et la trypanosomiase, le 
taux d'occupation des sols est important avec 
cultures de mil, sorgho, arachide, coton. La 
culture de riz est également en extension sur 
terrains inondables av.ec quelques aména-
gements ·sommaires pour maitriser l'eau. Si les 
troupeaux de g~ande transhumance sahélienne 
n'atteignent que rarement ce secteur, les trou-
peanx villageois sont nombreux. 
Les résidus de ,récoHes ainsi que les repousses 
de riz et d'adventices de rizières, comme Paspa-
lum orbicurale, constituent les bons pâturages 
de saison sèche, alors que les parcours après 
feux ne peuvent suppor!er que de faibles 
charges (10 ha/U. B. T.), car les feux habituels 
sont des feux de pleine saison sèche qui 
détruisent la biomasse herbacée et ne per-
mettent que de faibles regains sauf sur les 
terrasses basses. 
Le contrôle continu des pâturages soudaniens 
dewait avoir pour objectifs : 
- inventaire et cartographi,e des formations 
végétales liées aux conditions édaphiques ; 
- inventaire et localisation des possibHités 
d'abreuvement de saison des pluies et de saison 
sèche; 
- contrôle de l'extension des terres cul-
tivées : implanration des villages et des campe-
ments saisonniers de cu]tures ; superficie 
effeotivemen,t en cultures (en sec et irrigué) ; 
jachères et terres abandonnées (faciès savane-
verger) ; 
- contrôle des parcours : parcornrs effecti-
vement exploités en saison des pluies ; ,extension 
des parcours dégradés par colmatage ; eJ<tension 
des grammees vivaces ; couvert ligneux en 
5 clas,ses : nul, arboré, arbustif, boisé, forêt 
claire ; 
- contrôle des feux : taux d'extension des 
feux précoces ; taux d'extension des feux de 
pleine saison sèche. 
Secteur soudano-guinéen 
Le secteur ·soudano-guinéen reçoit entre 
1 000-1 200 et 1 300-1 500 mm de pluie et la 
période active des pâturages varie de 5 à 
7 mois. Il s,e superpose pratiquement à l'aire 
d'extension potentielle des « forêts claires » de 
la carte de KEA Y et AUBREVILLE (1959). 
Sur terrains pénéplanés, la végétation 
1igneuse est représentée par une foule d'espèces 
soudaniennes dont les plus caractéristiques sont 
lsoberlinia doka et Pterocarpus erinaceus. Le 
couvert peut dépasser 60 p. 100, constituant 
une « forêt claire». Le tapis herbacé ,est alors 
constitué de graminées vivaces en « savane 
boisée » avec Andropogon ascinodis, Dihetero-
pogon amplectens, sur taches ensoleillées alors 
qu'Andropogon tectorum et Pennisetum suban-
gustum colonisent les sites ombragés. La bio-
masse herbacée en savane boisée et forêt claire 
prnt alteindre 3 t/ha de M. S. correspondant à 
une capacité de charge de 145 j/ an/ha de 
pâture d'un U. B, T. (2,5 ha/an/U. B. T.). 
Sur glacis colluvi«ux, la végétation ligneuse 
est représentée par un nombre encore plus 
élevé d'espèces soudaniennes avec codominance 
de Daniellia oliveri et Terminalia laxiflora. En 
sav,ane bois.ée, la biomass:e herbacée atteint 
3 t/ha de M. S. correspondant à une capacité 
de charge de 145 j/ an/ha de pâture d'un 
U. B.T. (2,5 ha/an/U. B.T.). 
Les bords de rivières, surtout sur si'1es 
encaissés, sont colonisés par des forêts galeries, 
alors que les vallées élargies inondables sont 
occupées par des savanes herbeuses, avec une 
capacité de charge estimée à 1 ha/an/U. B.T. 
Sur ter;rains -squelettiques cuirassés, les plages 
de cui~asse affleurante sont parsemées de 
taches à ·sol peu épais colonisé par une savane 
panachée de graminées vivaces : Andro-
pogon ascinodis et Loudetia simplex, mais 
sur terrains ·squelettiques gravillonnaires, les 
espèces ligneuses sont nombreuses avec domi-
nance de Burkea a/ricana et le sous-bois her-
bacé de cette savane boisée est constitué de 
graminées vivaces avec dominance d'Andro-
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pogon ascinodis et Schizachyrium sanguineum. 
La biomasse herbacée peut atteindre 2 t/ha 
de M. S. correspondant à une capacité de charge 
de 95 j/an/ha de pâture d'un U. B.T. 
(4 ha/an/U. B.T.). 
Les cultures itinérantes sont installées sur 
jachères forestières après débroussaillement et 
annelage des arbres : igname, maïs, sorgho, 
coton. La mise en repos des terres cultivées 
peut durer jusqu'à 8 ans avec régénération 
grâce au cycle de réinstallation de la végétation 
naturelle : graminées annuelles puis graminées 
vivaces avec multiplication des ligneux au stade 
rejets, gaulis puis perchis. L'élevage est tradi-
tionnellement une activité secondaire, le trou-
peau vi1lagoois constituant plutôt une forme 
d'épargne. Les bovins sont des taurins 
trypanorésistants alors que les rares zébus 
doivent être protégés par chimioprévention. Les 
bovins pâturent pendant la période des cultures 
sous gardiennage, de préférence sur les terrains 
squelettiques mais aussi sur terrains pénéplanés, 
en faciès boisé ou forêt claire et sur jachères 
herbeuses. En saison sèche, les parcours, aux 
hautes graminées difficilement pénétrables, sont 
mis en état de pâture par des feux successifs 
adaptés aux sil'Uations écologiques. 
Avec l'extension de la culture a:ttelée et des 
besoins en viande, cet élevage de cueillette tend 
à faire place à une véritable spéculation 
élevage, avec contrôle des feux sur parcours, 
contrôle de l'embroussaillemc:nt, en particulier 
des espèces drageonnantes comme Daniellia 
oliveri et Detarium microcarpum et préserva-
tion des ligneux fourragers comme Gardenia 
erubescens et Pterocarpus erinaceus. L'amélio-
ration de l'alimentation des bœufs de culture 
attelée et un début <l'embouche paysanne sont 
facilités par l'int,roduction d'espèces fourragères 
en jachères et sur terrasses basses telles que 
Stylosanthes guyanensis. La pâture répétée de 
saison des pluies peut ent~aîner l'affaiblissement 
des graminées vivaces recherchées par le bétail, 
dénudation du sol en plages avec colmatage, 
dégradation signalée par l'apparition de Micro-
chloa indica. Parallèlement, l'élimination du 
stock de pailles par pâture de saison des pluies 
réduit les possibi.Jités de passage des feux et 
leu~ impact, ce quil favorise l'embroussaille-
ment. 
Les possibilités de développement de l'éle-
vage extensif sont limitées aux formations 
végétales pâturables savanes herbeuses, 
savanes boi1sées, forêts claires, alors que les 
forêts denses et les galeries ne sont pas pâtu-
rables et favorisent au contraire la trypanoso-
miase, même chez les taurins en cas d'infestation 
massive. La prédominance de terres cultivées 
sur un terroir devient aussi une entrave à 
l'élevage en réduisant les possibilités de pâture 
de saison des pluies. 
Le contrôle continu des pâturages soudano-
guinéens devrait permettre de contrôler l'exten-
sion des formations végétales utilisables en 
élevage extensif et celles le contrecarrant, ainsi 
que l'extension des terres cultivées mais aussi 
des prairies cultivées et des parcours aménagés, 
ce qui fixe comme objectifs : 
- inventaire et cartographie des formations 
végétales liées aux conditions édaphiques, for-
mations utiI,îsables pour l'élevage : savane 
herbeuse, savane boisée, forêt claire ; forma-
tions contrecarrant l'élevage : forêt galerie, 
forêt dense ; 
- inventaiœ et localisation des pos'sibilités 
d'abreuvement de saison des pluies et de saison 
sèche ; 
- contrôle de l'extension des terres 
cultivées : implantation des villages ; super-
ficies effemivement cultivées ; jachères et terres 
abandonnées ; savane herbeuse, savane arbus-
tive ; extension des prairies cultivées ; 
- contrôle des parcours : parcour.s exp1oi,tés 
en saison des pluies ; parcours dégradés par 
colmatage degré d'embroussaillement 
parcours aménagés (déboisés) ; 
- contrôle des feux : taux d'extension des 
feux très précoces ; taux d1extension des feux 
précoces ; taux d'extension des feux de pleine 
saison sèche. 
Pâturages guinéens et d;altitude 
Secteur périforestier 
Le secteur périforestier reçoit une pluviosité 
moyenne annuelle comprise entre 1 300 et 
1 600 mm et la période active des pâturages 
varie entre 7 et 10 mois 
Le paysage de ce secteur est caractérisé par 
une combinaison très imbriquée de forêts denses 
et de savanes en relation avec les conditions 
édaphiques, mais aussi avec l'élimination de 
lambeaux forestiers par suite de défrichements 
pour mise en cultures. Peuvent donc coexister 
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forêts denses primaires ou secondarisées, 
savanes édaphiques et savanes d'origine anthro-
pique. 
Les terrains pénéplanés et plateaux à sol 
profond, sont habituellement recouverts par 
une forêt dense sèche à Ceiba pentandra (Fro-
mager). Cette forêt est fréquemment remplacée 
par une « savane arbustive », probablement 
d'origine anthropique et maintenue actuelle-
ment par les feux très violents de pleine saison 
sèche. Ces savanes de substitution présentent 
un couvert Jigneux ass-ez faible ne dépassant 
pas 30 p. 100 avec des arbres et arbustes au 
tronc tortueux. Le tapis herbacé est constitué 
de graminées vivaces en grosses touffes 
telles que Hyparrhenia diplandra généralement 
espacées mais dont les chaumes se réunissent 
en nappe pratiquement continue au moment de 
la montaison. La biomasse herbacée appétible 
peut atteindre 13 t/ha de M. S. correspondant 
à une capacité de charge de 600 j/an/ha de 
pâture d'un U. B.T. (0,5 ha/an/U. B.T.). 
Sur terrains squelettiques gravillonnaires, la 
végétation est consti1tuée par une savane 
arbustive avec un couvert ligneux d'environ 
30 p. 100 représenté en particulier par Hyme-
nocardia acida. Le couvert herbacé, à base de 
graminées vivaces, est dominé par Loudetia 
arundinacea. La biomasse herbacée appétible 
est évaluée à 2 500 kg/ha de M. S. correspon-
dant à 120 j/an/ha de pâture d'un U. B.T. 
(3 ha/an/U. B.T.). 
Sur terrains sablonneux, la végétation est 
une « savane arborée > avec couvert lâche 
d'espèces ligneuses ne dépassant pas 10 p. 100 
et dominée par Lophira lanceolata. Le couvert 
herbacé est composé par de nombreuses gra-
minées vivaces dominées par Hyparrhenia 
smithiana. La biomasse herbacée appétible est 
évaluée à 2 500 kg/ha de M. S., correspondant 
à 120 j/an/ha de pâture d'un U. B.T. 
(3 ha/an/U. B.T.). 
Les vallées sont pratiquement toutes colo-
nisées, surtout lorsqu'e1les sont encaissées par 
des galeries forestières. 
La population du secteur périforestier est 
une population foaestière pratiquant une agri-
culture traditionnelle sur brûlis de forêt avec 
annelage des grands arbres. En tête d'assole-
ment, est installé l'igname, puis des cultures 
céréalières (maïs, riz pluvial) enfin du manioc 
précède la mise en jachère forestière avec 
complantation de bananier pour la production 
de bananes-fruits et surfout de bananes à cuire. 
L'élevage traditionnel bovin se réduit à 
quelques têtes de taurins pâturant aux abords 
immédiats du village et sur les faciès enherbés 
des jachères récentes à Panicum maximum 
(herbe de Guinée) ou à Pennisetum purpureum 
(herbe à éléphant). L'abondance des savanes 
enoore inutilisées ~sit un attrait pour les éleveurs 
transhum@ts des régions d'altitude voisines 
(Guinée, Nigéria, Cameroun, Centrafrique) et 
parnllèlement des projets de développement de 
l'élevage y ,sont implantés sous forme de 
« ranches » ou grandes unités d'élevage extensif. 
Le cycle saisonnier et la pluviosité abondante 
sont favorables à une intensification de l'élevage 
grâce à fa culture de plantes fomragères. 
Les parcours exploités en saison des pluies 
ou exploités par rotation avec protection contre 
les feux ont tendance à s'embroussailler. Les 
termitières géantes et les stations surélevées 
sont particulièrement recherchées par le bétail 
et ces sites sont mpidement dénudés par piéti-
nement, ce qui provoque des départs d'érorsion 
avec colmatage en nappe sur penœs faibles 
et ravinement en rigoles ·sur pentes plus fortes. 
Il en résulte que le contrôle continu des pâtu-
rages périforestier-s doit, d'une part concerner 
une réactua'.li,sation des istatistiques agricoles 
(ternes emblavées, prairies cultivées) et 
d'autre part, contrôler l'évolution des savanes 
exploitables comme parcours extensifs et amé-
liorés en prenant en considération le degré 
d'embroussaillement et l'extension des surfaces 
dégradées par érosion d'où les objectifs sui-
vants : 
- inventaire et cartographie des formations 
végéta1es liées aux conditions édaphiques : for-
mations utilisables par l'él,evage : savanes 
herbeuses, savanes arbustives, savanes arborées, 
savanes boisées (avec une largeur au moins 
égale au km) ; ,savanes d'une largeur inférieure 
au kilomètre et nécessitant une protection parti-
culière contre les trypanosomiases ; formations 
contrecarrant l'élevage : forêt-galeries, forêts 
denses, forêts claires ; 
- inventaire et localisation des possibilités 
d'abreuvement (faci'.lités d'accès, protection sani-
taire ... ) ; 
- contrôle de l'extension des terres cul-
tivées : implantation des villages ; superficies 
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effectivement cultivées ; jachères herbeuses ; 
extension des prairies cultivées. 
- contrôle des parcours : parcours effecti-
vement exploités ; parcours dégradés par 
érosion ; degré d'embroussaillement (faciès 
arboré, arbustif, boisé, forêt claire) ; parcours 
aménagés (déboisés) ; 
- contJrôle des feux : extension des feux 
de petite saison sèche ; extension des feux 
de grande saison sèche. 
Secteur forestier 
Ce secteur reçoit plus de 1 600 mm de 
pluie avec une période active des pâturages 
supérieure à 10 mois. C'est le domaine de la 
forêt dense humide en mass~f continu, mais où 
s'individualisent de petites clairières de savanes, 
dont l'origine est probablement anthropique, 
avec dominance d'lmperata cylindrica, parsemé 
de taches de Panicum maximum et Pennisetum 
purpureum. De grandes savanes d'origine éda-
phique se rencontœnt dans ce secteur, en parti-
culier sur sab1es littoraux. Ces savanes sont de 
type arbustif ou à fourrés avec des espèces 
ligneuses fréquemment grégai,res comme 
Annona senegalensis. Le tapis herbacé est serré 
mais généralement moins luxuriant qu'en savane 
périforestière sur sol profond et deux graminées 
vivaces y dominent : Brachiaria brachy/opha et 
Hyparrhenia diplandra. La biomasse herbacée 
appétible peut atteindre 3 500 kg/ha de M. S. 
correspondant à une capacité de charge de 
170 j/an/ha de, pâture d'un U. B. T. (2 ha/ 
an/U. B. T.). 
Traditionnellement, les bovins sont rares dans 
les villages de la forêt. Avec l'extension des 
cultures riches (ananas, bananes, cocotiers, 
palmiers à huile) leur élevage s'est développé, 
d'abord pour la production du fumier néces-
saire à ces cultures et ensuite pour les revenus 
complémentaires non négligeables apportés par 
la vente du bétail pour la boucherie. Dans cette 
optique, les savanes herbeuses anthropiques 
sont fauchées pour la litière et le troupeau 
pâture l,a plante de couverture (Pueraria pha-
seoloïdes ou Kudzu sous pa1mier, Centrosema 
pubescens sous cocotier) avec une charge de 
2 ha/U. B. T. et une espérance de gain de poids 
évaluée à 200 g par jour et par tête. 
A la mise en pâture des savanes littorales 
correspond mpidement un embroussaillement, 
pair suite de la diminution de la concu~rence des 
graminées. En pâture, sous palmiers ou coco-
tiers, la production consommable des plantes 
de couverture diminue au fur et à mesure de la 
croissance des arbres et de l'ombre portée, au 
bénéfice de plantes d'ombrage non consommées 
comme les fougères mais aussi de graminées 
comme Axonopus compressus, Paspalum conju-
gatum et de légumineuses appétées comme 
Desmodium adscendens. Le contrôle continu 
des pâturages du secteur se trouve réduit à 
l'estimation des superficies plantées mais utili-
sables subsidiairement comme pâturages ainsi 
qu'au contrôle des savanes édaphiques et de 
leur degré d'embroussaillement, d'où les objec-
tifs : 
- inventaire et cartographie des savanes 
édaphiques ; 
- contrôle du degré d'embroussaillement de 
ces savanes ; 
- contrôle de l'utilisation effective de ces 
savanes comme pâturages ; 
- cmrtrôle de l'extension des plantations 
(cocotiers, palmiers à huile). 
Pâturages d'altitude 
La végétation des plateaux est intermédiaire 
entre celle du sect,eur soudano-guinéen et celle 
du secteur périforestier en raison de l'altitude 
qui tempère en particulier la rigueur de la 
saison sèche. 
Sur terrains profonds, la végétation est de 
type « savane boisée » avec un couvert moyen 
de 30 p. 100 et une grande abondance d'espèces 
ligneuses soudaniennes dominées par Daniellia 
oliveri et abondance de : Jsoberlinia doka, 
Lophira lanceolata, Piliostigma thonningii. 
Le tapis herbacé est constitué de graminées 
vivaces où codominent Andropogon gayanus, 
Brachiaria brizantha, Hyparrhenia diplandra, 
Hyparrhenia rufa, Panicum phragmitoides et 
Schizachyrium platyphyllum. La biomasse her-
bacée appétible peut atteindre 4 t/ha de M. S., 
correspondant à une capacité de charge de 
190 j/an/ha de pâture d'un U. B.T. (2 ha/ 
an/U. B. T.). 
Sur terrains squelettlques gravillonnaires, la 
végétation est une savane arbustive où 1es 
espèces ligneuses soudaniennes sont dominées 
par Burkea africana'et Hymenocardia acida. Le 
tapis herbacé est constitué de graminées vivaces 
où codominent : Loudetia arundinacea, Lou-




biomasse herbacée a ppétible est estimée à 
1 500 kg/ha de M. S., correspondant à une 
capacité de charge de 70 j/ an/ha de pâture 
d'un U. B. T. (5 ha/an/U. B. T.). 
Les vallées sont le plus souvent encaissées 
par ,suite de l'érosion remontante et elles sont 
occupées par des galeries forestières. 
Les agriculteurs sédentaires de ces plateaux 
pmtiquent une agriculture itinérante avec défri-
chement par brûlis des galeries forestières. Il 
est admis qu'ils pouvaient être beaucoup pl-us 
nombreux autrefois, ce qui aurait entraîné un 
déboisement important des plateaux, favorisant 
ainsi 'la venue de pasteurs nomades avec leur 
bétail de race zébu. Ces pasteurs (bororos, 
foulbé) pratiquent toujours une transhumance 
de saison sèche, en préparant les savanes à 
la pâture par des feux successifs. 
Sur les parcoms ei<ploi tés de façon répétée 
en saison des pluks, les crêtes particulièrement 
fréquentées par Je bétail se dénudent avec col-
matage du sol, accélération de l'écou'lement de 
l'eau et ravinement en rigoles accéléré, par la 
pente généralement as,sez accusée. La consom-
mation de la production herbeuse réduit les 
possibilités de pas,sage du feu et surtout sa 
puissance, ce qui favorise l'embroussaiUement 
à Harungana madagascariensis sur terrains pro-
fonds et à Arthrosamanea eriorachis sur ter-
rains squelettiques gravillonnaires. 
En conséquence, le contrôle continu des 
pâturages de plateaux de"l'rait avoir pour objec-
tifs : 
- inventaiœ et cartographie des formations 
végétales liées aux conditions édaphiques ; 
- contrôle de l'extension des terrains cul-
tivés : en culture traditionnelle ; en cultuTe 
motorisée; 
- contrôle des parcours : parcours exploités 
en saison des pluies ; parcours dégradés par 
érosion, colmatage ... ; degré d'embroussaille-
ment des parcours (faciès arboré, arbustif, 
boisé, forêt claire) parcours aménagés 
(déboisés) ; 
- contrôle des feux : extension des feux 
précoces ; extension des feux de pleine saison 
sèche. 
Les paysages altimontains sont caractérisés 
par un modelé avec des pentes moyennes à 
fortes, des lambeaux de forêts denses altimon-
taines accrochées aux plus fortes pentes, des 
vallées occupées par des galeries forestières 
riches en palmier Raphia, des pentes et crêtes 
recouvertes par une savane herbeuse dominée 
par les touffes de Sporobolus africanus. La 
biomasse herbacée c!e cette savane peut être 
évaluée à 1 500 kg/ha de M. S. correspondant 
à une capacité de charge de 5 ha/an/U. B.T. 
Les agriculteurs montagnards sont très labo-
rieux et ils augmentent progressivement !es 
superficies cuJ.tivées en maïs et pommes de 
terre, au détriment des forêts et savanes. Les 
savanes herbeusies a:ltimontaines rSont recher-
chées par les pasteurs élevant le zébu et qui ne 
transhument vers les piémonts que si les par-
cours ne peuvent plus entretenir un bétail trop 
nombveux. Habituellement les parcours sont 
nettoyés des chaumes anciens par uu feu en 
période sèche. 
Ces pâturages ,sont très sensibles à l'érosion 
qui est favorisée au niveau des layons à bétail 
empruntant de préférenoe les lignes de crête. 
Alors que la savane s'enrichit en Pennisetum 
clandestinum ou kikuyu sur les emplacements 
de parcs à bétail fortement fumés, les parcours 
trop chargés ou brûlés trop fréquemment sont 
envahis par des fougères dont la fougère 
« grand aigle , , par des bruyères ainsi que par 
de nombreuses espèces arbustives et se tram,-
forment ainsi en véritable « lande ». 
Le contrôle continu des pâturages altimon-
tains devrait donc avoir essentiellement pour 
objectiDs : 
- inventaire et cartographie de ]a savane 
herbacée; 
- contrôle de l'e:x:tension des parcours 
dégradés par l'érosion ; 
- contrôle de l'extension des faciès de 
«'lande». 
III. EXEMPLE DE CONTROLE 
CONTINU AU SOL DE PATURAGES 
SAHELIENS 
Dans le cadre de l'action complémentaire 
coordonnée de Lutte contre !'Aridité en Milieu 
Tropical de la Délégation Générale à la 
Recherche Scientifique et Technique, un test 
de contrôle continu au sol de pâturages sahé-
liens a été expérimenté au Gourma malien de 
novembre 1975 à novembre 1977 correspon-
dant aux saisons des pluies 1975, 1976 et 1977. 
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L'objectif principal de cette recherche est de 
définir et tester une méthodologie de terrain à 
la fois simple et fidèle afin que les opérations 
de surveillance puissent être réalisées par les 
chercheurs locaux avec leurs moyens propres. 
Pour une ,région dont les grandes unités édapho-
cl<imatiques de pâturages sont préalablement 
décrites et cartographiées, quelques toposé-
quences caractéristiques peuvent être choisies 
et contrôlées chaque année après la période de 
production (fin des pluies) tant pour la compo-
sition floristique que pour la productivité. Des 
enclos de mises en défens peuvent d'ailleurs 
être prévus là où ils peuvent être surveillés avec 
efficacité. 
Sur une station caractéristique d'un parcours 
représentatif du secteur, une parcelle d'observa-
tion d'environ 30 m sur 30 est délimitée par 
des marques faites au coupe-coupe sur des 
troncs d'arbres puis .renforcées à la peinture 
vive. Alors que l'état du couvert ligneux 
environnant peut être simplement décrit, l'éva-
luation du couvert herbacé doit être effectué 
avec précision et la méthode des points qua-
drats alignés de DAGET et POISSONNET est 
utilisée avec un attirail eimplifié. Un double-
décamètre est tendu au-dessus du tapis herbacé 
et fixé par des ficelles à des piquets de fer à 
béton entaillés à la scie à métaux. A toutes les 
graduations multiples de 20 cm (100 sur 20 m) 
les contaots avec les plantes herbaoées sont 
notés le long d'une tige métallique fine des-
cendue verticalement, mais une espèce ne peut 
être notée qu'une seule fois pour chaque point 
de lecture. Si aucune plante n'est touchée le 
point de lecture est compté comme « sol nu >. 
Pour le faciès, l'importance de chaque espèce 
sera exprimée en pourcentage par rapport à 
l'ensemble des contacts de plantes enregistrées. 
La précision des données peut être estimée 
par le calcul de l'intervalle de confiance de la 
population « tapis herbacé >. 
+ 2 Jn (N-n) 
- N' 
où n est le nombre de contaots de l'espèce domi-
nante ; N est le total des contacts enregistrés 
par toutes les espèces. 
L'effet du hasacd peut être considéré comme 
éliminé lorsque la précision obtenue atteint 
5 p. 100 et 4 lignes successives sont nécessaires 
pour atteindre cette précision dans l'exemple 
illustrant la méthode (tabl. II). Ces 4 lignes sont 
distribuées au hasard à travers la parcelle sous 
contrôle. 
La productivité est estimée en même temps 
par évaluation de la biomasse sur un placeau de 
4 m2 choisi à proximité de chaque ligne 
d'observation. La production est ensuite répartie 
si possible, ,en non appétée et appétée (gra-
minées, légumineuses et autres), puis elle est 
exprimée en matières sèches à l'hectare. 
Au Gourma, la pluviosité de Gao était de 
372 mm en 1975, 177 mm en 1976 et 184 mm 
en 1977 alors que celle enregistrée à Gossi était 
de 182 mm en 1976 et 236 mm en 1977. Les 
précipitations ont donc été sensiblement compa-
rables pour Gao et Gossi en 1976 et 1977. En 
1975, pour Gao, les précipitations efficaces sont 
réduites à 220 mm si l'on élimine les 68 mm 
de la mi-octobre séparées des pluies d'août par 
40 jours de déficit (18 mm), et les 78 mm de 
mai. Ces dernières pluies ont produit un regain 
fourrager mais les jeunes plants n'ont pu contri-
buer à la biomasse herbacée de fin de saison 
par suite du déficit pluviométrique de juin 
(8 mm). Ls précipitations efficaces des 3 années 
seraient donc sensiblement comparables. 
Les sites d'observations ont été délimités sur 
un système d'ondulations dunaires et toujours 
à mi-pente des pentes douces qui sont domi-
nantes dans le paysage. Ils sont répartis tous les 
kilomètres à partir d'un point d'abreuvement 
sur un transect situé à l'écart des axes de pas-
sage mais matérialisé par le marquage d'un 
alignement d'arbres, et un premier site est 
établi à 500 m du point d'abreuvement. Le 
transect de Doro concerne un point d'abreuve-
ment très fréquenté en saison des pluies, celui 
d'Arodout dessert une mare assez fréquentée 
en saison des pluies et celui de Gossi intéresse 
une mare pratiquement réservée à la saison 
sèche. Par ailleurs 4 placeaux ont été répartis le 
long d'une toposéquence dunaire située à 6 km 
de tout point d'eau avec le placeau (a) en bas de 
pente, (b) à mi-pente inférieure avec (a) protégé 
par une clôture et (c) à mi-pente supérieure. 
A 500 m du point d'abreuvement de saison 
sèche, le couvert herbacé est dominé par 
Chloris prieurii avec Tribulus terrestris et Tra-
gus berteronianus par suite du stationnement 
des troupeaux aux heures chaudes. Sous pâture 
de saison des pluies Tragus berteronianus 
domin~ avec Cenchrus biflorus et Aristida 
mutabi/is. Au kilomètre 1, zone de campement 
de saison des pluies Tragus berteromanus 
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TABL. N°II - E&timatîon de prédsion (km 3 Gossi 1976) 
Observations 1976 1975 
Nombre de lignes 1 2 3 4 4 
Nombre de points 100 200 300 400 400 
Effectif de la ligne 83 93 101 145 
Effectif cumulé N 83 176 277 422 487 
Aristida (n) 64 117 154 209 190 
Prêcision ,: 9,2 ,: 7, 5 ,: 6,0 ,: 4,9 ,: 4,4 
Sol nu (en p.100) 33 27 31 4 14 
Contribution Nombre p.100 Nombre p.100 Nombre p.100 Nombre p.100 Nombre p.100 
Graminées 
' Aristida rr.utr:ibûis 64 77 
Cenç,hrue biflorue 4 5 
Traeus ber~eronianus 6 7 
Braahiaria xantholeuca 3 4 
Eragrostis trermi.la 1 1 
Daatyloater.iwn aegyptiwn 2 2 
SchoenefeZdia gru.aitis 
Diverses 
' Gisekia p'Jcœnaceoides 
Heliotropiwn strigoswn 1 1 
AlysiaarpUB ovalifolius 1 1 
Ceratotheca eesarwiàes 1 1 






domine au détriment de Cenchrus biflorus sur 
mare très fréquentée pendant les pluies. 
Au km 2, apparaissent les plus grandes varia-
tions en liaison avec le mode d'exploitation 
des pâturages (tabl. Ill). Sous charge modérée 
de saison des pluies (Arodout), Brachiaria xan-
tholeuca domine avec 40 p. 100 du tapis her-
bacé alors que Cenchrus biflorus régresse en 
3 ans jusqu'à 10 p. 100. Sous forte charge de 
saison des pluies (Doro), Cenchrus biflorus 
domine avec stabi\i,sation vers 40 p. 100 du 
tapis herbacé, alors qu'Aristida mutabilis 
demeure stationnaire à JO p. 100 pendant que 
Brachiaria xantholeuca est rare et que Tragus 
berteronianus progresse jusqu'à 25 p. 100. Sous 
charge modérée de saison sèche (Gossi), Aris-
tida mutabilis progresse pour dominer à 40 
p. 100 pendant que Cenchrus biflorus et Bra-
chiaria xantholeuca restent stationnaires vers 
,fÜ p. 100. Parallèlement, Ia biomasse herbacée 
de fin de période active est voisine de 550 kg 
117 67 154 56 209 50 190 39 
23 13 38 14 74 18 165 34 
15 9 37 13 53 13 
8 5 16 6 36 9 27 6 
1 + 1 + 2 + 
3 2 5 2 6 1 
1 + 1 + 1 + 
1 + 8 3 18 4 26 5 
1 + 7 3 9 2 53 11 
2 1 5 2 8 2 16 3 
1 + 1 + 2 + 
1 + 1 + 1 + 1 + 
1 + 1 + 1 + 
1 + 1 + 6 1 
1 + 1 + 1 + 
1 + 
1 + 
sous forte charge de saison des pluies, 875 kg 
sous charge modérée avec une certaine régres-
sion due à la diminution de Cenchrus biflorus 
(mais avec augmentation de l'appétibilité) et 
870 kg sous charge modérée de saison sèche 
avec une ,certaine augmentation traduisant une 
nette remontée biologique en 3 ans. 
Au-delà du km 2, l'effet des différents 
régimes de pâture s'atténue avec l'éloignement 
du point d'eau. Cependant au km 3, sous forte 
charge de saison des pluies, Cenchrus biflorus 
progresse jusqu'à 60 p. 100 au détriment 
d'Aristida mutabilis et Brachiaria xantholeuca 
demeure rare pendant que la production à !'ha 
régresse de moitié jusqu'à 850 kg. Sous charge 
modérée de saison des pluies, Aristida muta-
bilis qui demeurait rare et toujours inférieure à 
10 p. 100 progresse à partir du km 3 jnsque 
vers 40 p. 100, Brachiaria xantholeuca se 
maintient vers 20 p. 100 et Cenchrus biflorus 
a tendance à régresser vers 10 p. 100. Sous 
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exploitation de saison sèche, Aristida mutabilis 
progresse en 3 ans pour se stabiliser vers 40-
50 p. 100 dès le km 2 ; Brachiara xantholeuca 
est rare jusqu'au km 3 et oscille entre 10 et 
40 p. 100 au-delà, pendant que Cenchrus biflo-
rus régresse à 10 p. 100. La production de 
matière sèche à l'hectare est voisine de la tonne 
mais elle pouvait atteindTe le double 3 ans plus 
tôt, par 8uite de l'abondance de Cenchrus 
biflorus. 
Au km 6 (tabl. IV), l'influence de la pâture 
est secondaire et pourtant différents faciès ont 
été identifiés en 1975 avec des compositions 
floristiques variées. Après 3 ans, la remontée 
biologique se révèle être spectaculaire et carac-
térisée par la convergence de C3 et G63. La 
régénération de Schoenefe/dia gracilis jusqu'à 
mi-pente inférieure est très nette, la régression 
générale de Cenchrus biflorus s'effectue au 
profit d'Aristida mutabilis, pendant qu'Helio-
tropium strigosum devient rare alors qu'il était 
abondant à mi-pente en 197 5. Si la production 
de M. S. à l'ha n'augmente que modérément,, 
la proportion inappétée régresse jusqu'à dispa-
raître, ce qui traduit une progression importante 
du fourrage consommable. 
De ces observations échelonnées sur 3 ans, il 
ressortirait que : 
1) un faciès à Heliotropium strigosum à 
valeur fourragère faible ou nulle peut se régé-
nérer en 3 ans ; 
TABL. N°III - Exemple de contrôle continu au sol (kilomètre 2) 
Local1sat1on D o r o A ' 0 d 0 u t G o s s i 
Année 75 76 77 75 76 77 75 76 77 
Identification D21 D22 D23 A21 A22 A23 G21 G22 G23 
Sol nu (en p.100) 12 13 27 22 32 17 15 10 2 
Nombre de lignes 1 3 3 1 4 3 1 3 2 
Effectif par ligne 91 l 56 95 87 76 116 I07 J 17 148 
Précision +]0.4 +- 4.6 + 5.8 +[0.5 :': 5,7 + 5.0 .:!:, 9.2 + 5.3 + 5.6 
- - -
Contribution sp (en p, 100) 
Appétéês 
Sahoenefeldia gPO.cilis 1 2 + 
Tragus beJ>te:ronicmus 6 11 24 3 9 7 
A'Pistida mu.tabilis 6 26 Il 3 3 36 13 61 
Broachiaria :r:a:ntholeuca + 1 28 43 40 14 16 6 
CenchPUa biftorus 46 43 41 59 47 12 27 55 10 
Daatylocteniwn aegyptium 1 
Eragrostis tPemula 1 + + + 
Digitaria hol"tzontalis 1 10 3 
Chtoris prieUI'ii + + 
Zo:r>nia gloahidiata 1 + 
Alyaica:rpus ovalifolius 13 9 8 7 1 5 14 1 5 
Giaekia pharnaceoicles 3 2 1 5 4 l4 3 5 4 
Tribulus terrestPis 22 4 2 1 + 
Limewn viaaoswn 6 
Non appétées 
Aristida stipoidDs + 
Fimbristylis hispidula 2 + 1 
Heliotropium stY':,gosum 4 3 5 3 6 1 2 
}io:neria rad-~ata + + 
Ceratotheca sesam:;idss 1 
Production (kg/ha MS) 
Appétée 475 575 590 J 235 550 845 685 860 1060 
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d1 -1nte Mi-DtDtt Goasi 
..... 75 77 75 76 77 75 76 1 77 75 77 15 76 77 
dHens 
Identification •I ., bl b2 bJ ,, ,, cl d 
'" •" •" 
Sol nu (1n p.100) 29 45 
" 
73 15 l7 
Nombr1 ,. ligna" 3 2 3 
Effectif par lignt 77 17' 
" 
182 154 23 141 175 29 
"' 
127 135 115 
Précision +11 .4 +5 .2 • ,., • l. 9 +5.5 +]3.3 +4.5 + 5.3 +18,3 -+5,S +8.5 +5.0 +5.4 
Contribution sp. (en p.100) 
Appététs 
Sahoeae.fe.Z.dia grcwihs 3' 
Tragus bePteroni..in.us l9 28 
llris·ti-da m,.,tabi-lio 40 l2 


















Fi/WnstyZis hiapiduta 30 
HeUotrc:ipiwn strigoswr 
" &wre.ria =diata 
Ce't'atothee:a sesc:,m:,ide,, 
Co't'ahor-..,s o-Z.ilc:rius 
Production (kg/ha MS) 
Appétée 1100 1335 675 
"" 
appêtêe 500 675 
2) un faciès à Cenchrus biflorus peut consti-
tuer un stade critique de dégmdation qui est 
susceptible toutefois de rétablir un processus 
de régénération rapide ; 
3) un faciès à Tragus berteronianus peut 
succéder à Cenchrus biflorus et indiquer une 
dégradation accentuée du pâturage, en particu-
Iioc sous l'effet d'uue exploitation de saison des 
pluies trop ,sévère ; 
4) Schoenefeldia gracilis peut se régénérer en 
situation écologique favorable, après complète 
disparition, sans intervention extérieure ; 
5) Brachiaria xantholeuca tend à régresser 
sous forte charge de saison des pluies ou même 
de saison sèche ; 
6) Aristida mutabilis régresse sous exploita-
tion, même modérée, de saison des pluies. 
La remontée biologique observée au km 6 
JS 
" l9 ll 
" " " 
20 53 55 49 
10 l7 l5 29 
• ll 2l 3 30 25 12 
• 






l l JO 300 
''° 
lBOO 1775 15~0 360 1015 
7SO bO 1000 
mérite d'être testée statistiquement, ce qui peut 
être réalisé par le test de x.2 appliqué à la 
comparaison de l'effectif observé (effectif d'une 
ligne) à un effectif théorique calculé (comparai-
son de 2 populations). Pour cela, l'effectif de 
chaque espèce importante constitue une C'lasse 
séparée (8) et les espèces secondaires sont 
réparties en trois classes : 
- graminées diverses appétées ( Dactylocte-
nium aegyptium, Eragrostis tremula, Digi,taria 
horizontalis, Chloris prieurii, Cenchrus pri-
eurii) ; 
- espèces appétées diverses ( Zornia glochi-
diata, Gisekia pharnaceoides, Tribulus terrestris, 
Citrullus !ana/us, Limeum pterocarpum, Li-
meum viscosum) ; 
- espèces divernes inappétées ( Aristida sti-
poides, Borreria radiata~ Ceratotheca sesa. 
moides, Corchorus olitorius). 
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En 1975, les placeaux sont significativement 
différents (tabl. V) à l'exception du couple cl-
dl (x.2 = 10,4 < 15,5 pour 8 degrés de liberté), 
1 ' 
de sorte que la parcelle en défens à mi-pente 
inférieure n'est comparable qu'au placeau situé 
à mi-pente supérieure. En 1977 tous les pla-
ceaux ont évolué ·&ignificativement mais les deux 
placeaux a3 et b3 ont convergé dans leur évo-
lution au point d'être comparables (x.2 = 14,27 
< 16,92 pour 9 degrés de liberté) : bas de 
pente et mi-pente inférieure non clôtmée. 
TABLEAU V 








cl s s 
,3 s s s 
dl s s NS 
d3 s s s s 
g61 s s s s 
g63 s s s s s 
al a3 bl b3 cl c3 dl d3 g61 g6J 1 
s significativement différent; 
L'aisance avec laquelle les part1c1pants 
maliens au Projet DGRST ont exécuté les 
relevés par la méthode des points quadrats, 
démontTe qu1une surveillance continue des 
parcours pourrait facilement être mise en place 
avec l'aide du personnel des circonscriptions 
d'élevage et une exploitation des observations 
centralisée à la Direction de !'Elevage et du 
Pastoralisme. Le personnel d'un secteur d'éle-
"age ne pouvant contrôler que 5 à 6 sites pen-
dant la période favorable d'octobre-novembre, 
le nombre de relevés doit être limité et les 
résultats obtenus au Gourma incitent au choix 
de placeaux de surveillance localisés à 2 km de 
points d'abreuvement pour contr&ler l'effet des 
différents modes d'exploitation et à 6 km pour 
observer l'évolution des pâturages là où l'effet 
pâture ne se fait que peu sentir. NS non significativement différent ou comparable. 
SUMMARY 
Contribution to the continuous control of tropical grasslands in west Africa 
Continuous control both at the national and transnational level must be 
considered to follow the evolution of grasslands under the effect of climatic 
hazards and various types of management. For this purpose, a common 1anguage 
must be adoptcd to dcfine the different types of grassland, their physiological 
aspects, and the criteria of continuous control must be identified. A method 
of control on the ground is proposed, wîth the results already obtaîned in 
the Sahelian environmcnt, for the establishment of national monitoring net-
works. 
RESUMEN 
Contribucion a la comprobacion cootinua de los pastos tropicales en 
Africa del Oeste 
Para seguir la evoluci6n de los pastos, resultando de los azares climâticos 
y de: las varias formas de exp]otaci6o, se necesita enfocar una comprobaci6o 
continua a los niveles nacionales y transnacionales. Por eso, hay que adoptar 
un lenguaje comUn para definir los tipos de pastos, su aspecto fision6mico e 
identificar los criterios de comprobaci6n continua. Con el objeto de cstableœr 
redes nacionales de vigilancia, se propane una técnica de comprobaci6n del 
suelo seglln los resultados ya obtcnidos en medio saheliano. 
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ÉVOLUTION DE PÂTURAGES SAHÉLIENS 
SUR MODÈLE DUNAIRE (kilomètre 6) 
Photo 6. - 1975 (Novembre). Domi-
nance d'Heliotropium strigosum Willd. 
et abondance de plages dénudées. 
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Photo 7. - 1977 (Novembre). Domi-
nance d'Aristida mutabilis Trin. et Rupr. 
et Schoenefeldia gracilis Kunth. 
